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Empire du monde par fon antiquité, fes
richefles, la fcience & la vertu de fes ha-
bitans; mais fur-tout ce feroit, comme nous
Papprend le P. du Halde (a) un crime ca-
pital de former le moindre doute fur la vé-
rité des grandes annales. Il eft naturel de
ne pas ’en tenir a ce qui sécrit fous un tel
gouvernement. Les miffionnaires ont écrit
ce qu'ils ont 0fé & non pas ce qu’ils au-
roient voulu dire ; leurs confreres d’Europe
ont été plus hardis (b), encore n’a-ce pas
été fans danger; i quelque marchand hollan-
dois ¢n avoit donné avis 4 ’Empereur chi-
nois, il n’en efit pas fallu davantage pour
attirer aux miflionnaires le traitement que
Denis le tyran faifoit & ceux qui n’admi-
roient pas fes vers. On dit que le Chriftia-
nifme n’a ¢é perdu au Japon que parce
quun Efpagnol avoit fait fa patrie trop il-
luftre & trop puiffante; il et pd fubir le
méme fort 2 la Chine , parce quun Chré-
tien d’Europe auroit fait la Chine trop mo-
derne.

(2) Defeription de la Chine, tom. 1. . 264 &
pref. p. xiv. )

(b) Mém. de Trév., Avril 1748, p. 686, ---#
Janv. 1750, p. 28. :




